
BRYSON, GRAHAM & CIE.qui, écartant tout â coup le ri­
deau, s’élança vers le jeune offi­
cier, et lui tendit sa main blan­
che en s’écriant :

—Monsieur Dorfertl vous êtes 
un grand et loyal

Lejeune homme prit la main 
qui lui était tendue; et, après 
l'avoir baisée respectueusement, I 

i la gardant encore une second*
; dans les siennes, il dit avec un ; 
sourire :

—Voilà une main qui ne1 
m’eût pas été donnée avec tant 
d’empressement tout à l’heure.
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Alors, il rappela l’impression 
que lui avait laite la beauté 
d’Henriette, la peraière fois qu’­
il l’avait vue; il confessa com­
ment, en se faisant p ésenter chez 
le mécanicien, il avait espéré être 
remarqué par la jeane fille, la 
♦oueher, sc fuir#* aimer d’elle. 
Mais il craignait d'avoir conçu
des espérances bien hardies......
Aussi, priait-il la veuve de s’as- 

des sentiments de sa nièce 
à son égard. Il V* îait en quel- 
s rte préparer les voies Aune de­
marche ollicit lle, en régler d’a-1 

le céiémonial. line fai

Ont acheté, marqué au Rabais et déménagé à leurs magasins de la rue
Sparks le

Fernand revenait par le rapi­
de Lille

S ul dans un sleeping-car, il 
était assailli par des pensées • t ; 
des souvenirs, toujours 1* s mê­
mes, qu’il ne pouvait chasser de 
son esprit.

11 regrettait presque de n’a­
voir pas pris place dans un 
partimunt commun, où le

d’inconnus, peut être d’un-

STOCK [N GROS
nage
portuns personnages, lui eut 
doute procuré une dôtraction.su- 
lutahv.

Il avait vainement appelé le 
sommeil ou essaye de la lecture- 
Ses yeux malgré lui s’étaient 
rouverts; le livre i ou veau, acheté 
au départ, lui était tombé 
mains avant la dixiéme page; à 
travers les lignes, lues des yeux 
s ms comnrend e, sou esprit avait 
retrouvé .es mêmes pensées tour­
mentes, les mêmes souvenirs at- 
tl ist arts.

Il axait encore essayé d’iifté-1 
resser t e» regards au panorama j 
qui se déroulait de chaque côté | 
de la voie; rien ne pouvait le dé- ; 
livrer de son obsession. Pareille j 
au halètement précipité de la lo­
comotive, qui, de son rythme 
monotone sans trêve, lui marte­
lait l’oreille, une pensée domi­
nante, ont e toutes, battait sou!

continuellement: Hen­
riette l'aimait, qu’allait-il faire ! !

Il se surprenait a retirer de 
son portefeuille d’une main ma­
chinale la dernière lettre de La -i 
guillermie, pour y lire sesphra-

—IDE!—
van ce
sait, en sommes, qu'une deman­
da vur,ment officieuse.

Tante Lise, plus que jamaio 
roupçoun use. l’avait éco dé 
tentivcMient, fixant sur lu îun re 
gard où se mêle t à une préven­
tion justifiée une iro.de qu’elle 
s éllorçf "t c e réprimer.

—Vous ne m’en voudrez pas 
de vous parler à cœur ouvert ? 
Eh bien I je suis ravie que \ uus 
n’ayez pas tardé datant; p? à tai­
re cette démarche. Il hésitait. 
Mais, enhn aie par le silence de 
Dorfert, ce fut en sounant qu'­
elle acheva:

- .......... Sans vous faire trop
de mal. Henriette ne vous aime
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Un instant elle attendit, croy­
ant qu’une exclamation doul«u- 

du ca pi lain. — réelle ou 
teinte — allait l'oblig. r à un 
adoucissement.

lJorfert, impassible, attendait 
avec déférence qu’elle ccntinu-

eerveau

àt.
“...Tout çeci, mon ami. vous 

parait-il assez clair. Faut-il a- 
jouter que ce n’est pas mon em­
ployé que j’attends avec impa­
tience, mais mon associé ; non 
point seulement Duvernel, mon 
ami, mais Fernand, mon fils ! | 
(Ja , voua le % oyez, ce n’est plus 
qu’une question de formalnés à
remplir...... J’ai la langue trop
long tie, te le sais bien. Mais je 
suis si heureux et si impatient ! 
Et puis, entre nous, votre prêt 
du * résiliation est si douleüre.i- 
. *, quoi que vous fussiez pour
ne point le laisser voir.......”

Le cœur déb >rdant d’amour, 
de cet aiùour qui u'a fait que 
grandir depuis le jour où Laguil- 
lerrnie lui en facilita l’aveu, le 
l u arracha bien plutôt, Fernand 
se demande s’il ne va pas sur­
monter ses scrupules, accepter le 
bonheur qui s’offve à lui. Près 
de dix ans de regret*, de r. - 
mords prasque, — dix ans d’une 
vie de travail et d’honneui, — ne 
devrait-ils pas avoir racheté une 
faute..

Bryson, Graham & Co.Poussée à la confidence au­
tant par sa bouté, qui lui faisait 
craindre d’avoir été trop brutale, 
que par un besom de proclamer 
ce qvi l’enchantait, tante Lise re­
prit:

!

—Cela n’a rien de blessant 
pour voir, du reste, 
et est aimée.

1» capitaine reçut ces dei niè- 
res paroles sans broncher.

Après un silence, pendant le­
quel la veuve, n’osant trop vite 
triompher, cherchait des péri- 
phras s, il dit:

—A mon leur, Madame, jv 
vais vous parler sans ambages* 
Depuis quatre mois que je m’ho­
nore d’etre admis au nombiedes 
l'amili rs de la maison, j’ai pass 
par différentes ph ases.

Subissant *e sort réservé à tous 
ceux qui auront 1»* bonheur — 
ou peut-être le malheur ! — de 
de rencou. t*r MlieLaguill rime, 
lorsque je l’eus entrevue il me 
fallut la revoir, Je ne fus vra -

Kile aim*
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meut heureux ue lorsque, au­
tant que m<* permettait le devoir 
militaire, il ne fut permis de v< 
nirlui présenter mes hommages. 
Pendant quelques semaines, il 
mesembla que Mlle Henriette 
n’y était pas iuseu£Â&ie tant les 
hommes, plus ou moins, sont 
faits!

qu’il n’a pas le droit, 
lui, le coupable, d’atténuer, mais 
eu fia qui n’est point un crime 
homicide !

Et pour la vingtième fois de­
puis U réception de cette lettre, 
il repasse sou existence. Bryson, Graham â Co.

Prelarts
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VIMais bientôt j’acquis la certi 
tude quelle n’éprouverait jamais 
pou
q’utie amitié qui d’autant plus 
de chances de s'établir que c 1 v. 
de qui elle me 
vent, et mon ami ! Dites? Ai-je- 
devine ? Mlle Henriette aime...

— M. F rnard Duvern *1, dit la 
tante en baissant la voix.

—Je le savais, reprit le eapi-

11 ne me re te plus qu’une 
chose à fa're: rou point vous ex­
primer de banales doléances de 
prétendant éviucé, mais vous 
expliquer pourquoi je suis ici en 
ce moment .

Tante Lise étiit très atten-

—Eh bien 1 mon vieux Tous­
saint, voilà que ça prend tour­
nure 1 Tu es un organisateur pré-

M. Laguillerinie tapa amicale- 
mont sur l’èpaule de son p.eu»;* 
er contre-maître, sous la directi- 
ou de qui de- ouvriers rapissiers 
de la maison Bel loir et Cieavaie .t 
passé cette journée de dimanche 
a transformer l’atelier principal 
en une vaste salle de festin po­
pulaire.

Dans l’allée du centre, des ta­
bles aboutées s'allongeait en 
doux files de chacune cent cou­
ve ts, d jà mis. Cent cinquan­
te places etaint préparées encore 
dans les deux contre-allées: soix 
ante quinze pour chacune.

Enfin, une table dressée trans­
versalement dans le tond du 
hall devait recevoir cinquante 
convives. Les établissement d’a- 
justag* tiendraient lien de dres­
soirs et de deserte. Tout au­
tour, tombant à gros plis de la 
gallerie de bois, de grandes ten­
tures de velours rouge drapaient 
huit larges cartouches portant 
en lettres d’or, comme la chroni­
que glorieuse d’un règne n’ayau' 
que des triomphes, huit dates 
d'expositions françaises et étran­
gères, qui rappeMent autant de 
médailles de bronze, d’or et d’ar- 
geut, décernés au grand et habi­
le mécanicien. Quat re lustres— 
énormes grappes de bsugies — 
pendait du vitrage à la toiture.

r moi d’autre sentiment

riait assez sou-
Bryson, Graham & Co
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Venez à bonne heure car les Bargains sont alléchantes.
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tive*
Le capitaine Dorfert s’était

levé.
Il se tourna à demi vers le pe­

tit salon, comme «.’il eût deviné 
qu’He.irieUe s’y tenait haletante. 
Et il dit, sans avoir l’air de voir 
un létrer mouvement de la tapis-

Bryson, Graham & Co.

Mes assiduités ont été remar­
quées. Il me serait impossible 
de nier que je ne suis venu si 
longtemps ici avec un espoir. Et 
si je m’étais retiré sans rien dire 
j’aurais, bien sûr, autorisé de dé 
sobligeantes interprétai ions. En 
outse, j'aurais affligé mon pau­
vre Fernand, peut-être. J’ai 
donc tenu, Madame, à faire cette 
dé isive démarche afin qu’il soit 
bien établi que je ne me retire 
pas, mais bien qu’on me refuse.

Tante Lise, à son tour, s’était 
levée très émue.

Elle s’approchait de Dorfert 
pour lui eu-jr les mains. Mais 
elle fut devtuicéeo par Henriette,

Bryson, Graham & Oie.
Lajmeilleure fiilace pour acheter les Epiceries [et les Thés

«lejChoix.;[A continuer)
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AYTS I
Vins de porte, Sherry division 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de 
7 ans.

Le. premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
ms où des stimulants sont nécessai-

C. NEVILLE,
97, rue Rideee, entrée ser le inarcché d'Ottawa.

NOUVEAU ! I
Aussi une épicerie de première classe au

56 RUE GEORGE 6
^ marché By)

En arrière ’de mon magasin de Liquet 
rue Rideau] 3

C. NEVILL

AVIS
Par la présente je donne avis à toutes per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien a11er prendre des arrange­
ments dies A. E. Lussier, Ecr„ d’ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais peur 
la prochaine eour.

Votre, et«.

A. C. LAROSE.
!

DE Les meilleures qnali" 
tés de Charboa

Bitumineux

~ ' V thracite.
<f. : F Bien Criblé

SkJj; Et Tamisé.
gf O’Reillÿ & Heeey, 

BLOC RUSSELL 
jp: Rue Sparks I
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CHEMIN DB FER
i«CANADA ATLANTIC”
NOUVEAU SERVICE RAPIDE fiLA VOIE IA F LUS COURTE

Cmansemknts au 37 Oqmbkb, 1896.
r’N

Les convois partiront de la gare dis rue Blgia 
comme suit

L’EXPRESS DE MONT- 
REAL8.00 A. NI. rapide arr

à toutes les stations entre Ottawa et 1 
teau, se reliant à la jonction du Coteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive è Montréal à 11.36.

râlant
le Cô-

5 00 P M b’EXJPRESS DE MONT-
qu’à Casselma» et à Alexandria entre Otta­
wa et le Coteau, a uu char refectoir, et ar­
rive à Montréal à 8.*20, se reliant aux traîna 
du Vermont Centra! et du Grand Trône 
pour tous les pointe à l’Ket. Portland, Ri­
vière dn Loup, Dalhoueie.

L’EXPRESS DK BOSTON 
NEW-YORK (passant 

par le Côteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les points au sud, avee 
chars {dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juequi Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa’et Rouse’s 
Point.)

LBS TRAINS ARRIVER#NT COMME SUIT 1

10 fin À M Express de Boston etl/.UUA. III. New York et tous les
ant à toutes les 

et Ottawa.

1.45 P. M. le®1

points intermédiaires arrêta 
stations entre Rouse’s Point

12.30 P. M. Ssrïïïï
lifax et St Jean et toutes les stations balné­
aires. Le train quitte Montréal a 9 heures 
a. an."et arrête a Alexandria seulement, ex- 
cepté'pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand Tronc.
Q JC H M Express rapide de Mont- 
UiTÜ I . Ivl. réal et tous les points d# 
l'Est et du Sud. Le train quitte Montreal 
à 6.15 p. m. et arrête à toutes les stations.
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant Général Agent général des

Ottawa, 19jnin

FERRONNERIES
L'une dee nine anciennes maisons nom n ■ 

étalés de la vallée de l'Ottawa et dee mien 
qualifiées eons le rapport des bas prix d i « 
localité dee articles offerte en ven.ee

McDougall & Cuzne
■neelgne de la grosse Terri Are j

- MAGASINS -

RUE SUSSEX ET DU«f,CH*IjOIER I:13-11-87-SR.

TAU LOB McVKLl Y
AVOCAT, SOLLICITAI;!, irsGO

— BDIUEAÜ : —
SBiUlsh dater!u UfcasBtosre, ; Ottawa,

AVIS AUX PATRONS !
IDans le but de se rendre utile 

ala fois aux ouvriers, domesti­
ques, servantes etc. et aux per­
sonnes qui ont besoin Ue ces \ 
ouvriers, domestiques et servan 1 
tes nous publierons gratis une 
insertion de toutes les annon 
ces offrant de l’emploi. Les in­
sertions subséquentes seront 
seules^chargees au prix de^ 26 
cents. -1I
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